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Bios. Rivista di Biologia sperimentalee generale.
Vol. I. Fase. 1. (Genova, A. F. Formiggini edit. 1913.)

Nouvelle Revue de biologie experimentale et generale, dirigee

par P. Enriques, de Bologne. Eile se propose de faciliter les rela-

tions entre les biologisies et de remedier aux dangers de l'isolement

intellectuel des savants, sans s'opposer ä la necessiie de la division

du travail qui constitue Tun des facteurs les plus importants de

l'avancement des sciences. „Bios", accueillera des travaux sur les

questions biologiques les plus variees, d'un interet general ou pou-
vant contribuer ä etablir un lien entre deux ou plusieurs branches

scientifiques. „Bios" publiera aussi des revues synthetitques, des

comptesrendus. des articles de Philosophie biologique; une rubrique

speciale, intitulee „Propositions et Questions" sera destinee a accueilir

les desiderata des lecteurs, et aura particulierement pour but d'or-

ganiser des etudes coUectives — Le premier fascicule public les

articles suivants: A. Ruffini: L'origine, la sede e le differenzia-

zioni dell'abbozzo del sangue e dei vasi sanguigni nel blastoderma

di pollo; P. Enriques etj. Zweibaum: Sul pigmento nel sistema

nervoso degli invertebrati e le sue modificazioni sperimentali;
C. Acqua: Sulla diffusione dei ioni nel corpo delle piante, in rap-

porto specialmente al luogo di formazione delle sostanze proteiche;
R. Pirotta: Organicazione ed organizzazione; C. Ravenna: L'acido

cianidrico e la sintesi delle sostanze proteiche nei vegetali; G.

Vernoni: Processi regressivi, comportamento dei mitocondri e fatti

di secrezione dell'epitelio renale nell'idronefrosi. A signaler, parmi
les propositions, Celles de P. Enriques pour la formation d'un

Comite biologique international, et de R. Issel pour l'etude des or-

ganismes humicoles. C. Bonaventura (Firenze).
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Vuillemin, P, La loi et ranomalie. (Recueil public ä l'occa-

sion du Jubile scientique du Professeur Le Monnier. 4''. p. 187—202.

Nancy, Berger-Levrault. 1913.)

La notion d'anomalie est une vue de l'esprit suggeree par l'exa-

men de cas isoles. Les observations multipliees coordonnees, se-

riees, montrent que les formes considerees a priori comme anor-
males n'ont qu'une rarete relative, que leur apparition est liee ä
des conditions determinees, que leur degre de frequence suit une
marche reguliere.

L'heteromerie des corolles de Phlox subulata ä 4, 5, 6, 7 petales
rentre dans l'ordre des variations liees necessairement ä la Consti-

tution normale de l'espece. La pelorie 6.''Autii'rhiimm majiis est

une consequence de la gamogemmie florale. Les feuilles en cornet
de Tilia, les feuilles en bouclier de Corylus sont determinees par
des troubles inverses de la nutrition, la forme scyphiee ou peltiforme
resultant de l'hypotrophie, la forme ascidiee ou peltee resultant de

l'hj'^pertrophie.
Ces pretendues anomalies sont des expressions du polymorphis-

rae normal de l'espece. Elles ne sont, ni absolument rares, ni des-

ordonnees. Elles apparaissent regulierement dans des conditions

definies.

Des traces construits sur un grand nombre d'observations fönt

voir la loi dans l'anomalie.

On arrive ä cette conclusion: Dans des cas choisis parmi les

anomalies classiques, la regle apparait dans le nombre et la repar-
tition des formes insolites comme dans leur cause prochaine.

La teratologie, temporairement opportune pour rapprocher les

observations eparses, rentrera quelque jour dans la botanique gene-
rale, car la regle s'elargira pour embrasser l'exception, et l'anoma-

lie deviendra le plus eclatant temoignage de la loi.

P. Vuillemin.

Pavarino, L., Avvizzimento del Dendrobiuui nobile L i n d 1.

(Riv. patol. veget. N« 16—17. 2 pp. 1912.)

Fletrissure du Dendrobhmi nobile, determinee, suivant l'auteur,

par une bacteriacee: Bacterium Dendrobii n. sp. dont l'Auleur a

etudie la maniere de vivre. C. Bonaventura (Firenze).

Buscalioni, L. et P. Vinassa de Regny. Le pellicole di
collodio nello studio dei fossili e dei miner ali.

(Atti Acc. Gioenia. Sc. nat. Catania. Ser. 5a. III. 8 pp. 1 tav.)

Des pellicules de collodion qui, une fois retirees de l'objet sur

lequel elles avaient ete appliquees, en reproduisent tous les details

superficiels, ont ete utilisees par Buscalioni et Pollacci
pour des etudes physiologiques. Buscalioni appliqua le meme pro-
cede ä l'etude de la structure interne des plantes Vivantes et en

particulier des tissus conducteurs de l'eau; les auteurs montrent

qu'elle est appliv-able ä l'etude des fossiles, en revelant des details

qu'aucune autre methode de recherche ne saurait deceler (p. ex.

dans l'etude des nervures des feuilles, des Radiolaires, des Fora-

miniferes, des Coralliaires, etc.) et dans l'etude de la surface des

mineraux. C. Bonaventura (Firenze).
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Faure-Fremiet. Sur V Erythropsis agilis R. Hertwig. (C. R. Ac.
Sc. Paris. CLVII. p. 1019-1022. 1913.)

yj'Erythyopsis agilis avait ete considere par Hertwig, en 1885,
comme un Protozoaire voisin des Infusoires, mais il n'en avait vu
qu'un seul exemplaire. Metchnikoff le rapproche des Ophryo-
dendron. Delage et Herouard en firent un Peridinien aberrant
i'oisin des Ponchetia, Pavillard qui le retrouva en 1905 dans
FEtang de Thau confirme cette hj^pothese.

Depuis cette epoque on en revit, un seul specimen chaque
fois, ä Banyuls et ä Cette. F. Fremiet a eu la bonne fortune
d'en rencontrer une vingtaine d'exemplaires dans des peches pela-
giques effectuees dans la baie du Croisic. II a pu etudier la forme
generale du corps (rappelant celle de Poiichetia corimta), le cyto-
plasme et le noyau, le Stigma, l'appendice retractile qui n'est com-
parable ni ä un flagelle, ni au tentacule de la Noctiluque et qui
ressemblerait plutöt, comme l'avait d'abord pensö Metchnikoff, ä
un tentacule d'Infusoire su^eur. P. Hariot.

Pavillard, J., Le genre Diplopsalis Bergh et les genres
voisin s. (8\ 12 pp. 2 f. texte. Montpellier, 20 juillet 1913.)

La valeur du genre Diplopsalis ä ete fortement discutee depuis
sa creation en 1881 par Bergh, pour le D. Lenticula et les auteurs
sont loin de s'entendre actuellement sur l'identification de cette

derniere espece. II a meme semble necessaire d't^tablir un ceriain
nombre de genres nouveaux.

Le veritable D Lenticula peut etre caracterise avec certitude; il

n'a aucun rapport avec les multiples individualites specifiques qui
lui ont ete attribuees par les auteurs.

Pavillard donne un tableau provisoire d'un groupe de Peridi-
niens disposes en serie descendante Peridiniuni— Diplopsalis, d'apres
la reduction progressive du nombre des plaques de la carapace
(Epivalve avec plaques preequatoriales, apicales et intercalaires;
Hypovalve avec plaques post-equatoriales et antapicales). Ce tableau

comprend: Peridiniitm Ehr. (type P. SteitiHyörg.), Archaeperidinittm
Jörg. {A. monospi}ium (Pauls.) Jörg.), Diplopsalopsis Meun. emend.
{D. orbiculare (Pauls.) Meun.), Diplopeltopsis Pavill. {D. minor Pauls.
= Peridiniuni Paulseni Mangin), Diplopelta Stein [D. Boniba Stein
= Peridiniopsis asymetrica Mangin), Peridiniopsis Lemm. (P. Borgei
Lemm.), X (Stein PI. IX, f. 2), Diplopsalis Bergh (Z). Lenticula

Bergh). Les Diplopsalis saecularis Murr, et Whitt., caspica Ostenf.,
Pillula Ostenf., minima Mangin n'ont pu 6tre classes et restentjus-
qu'ä nouvel ordre des Species incertae sedis. Aucun ne possede
la tabulation des Diplopsalis et les trois derniers semblent interme-
diaires entre Peridiniopsis et Diplopsalis.

P. Hariot.

Fragoso, R. G., Acerca de algunos Uredales de nue-
stra Flora.

Fragoso, R. G., Uromyces Ornithopodioidis, sp. nov.
de Toledo, cerca de Larache. (Bol. R. Soc. espanola Hist.

nat. XIII. NO 9. nov. 1913)

Dans la premiere de ces notices 8 especes sont indiquees, dont
6 du genre Puccinia, 2 nouvelles pour la flore d'Espagne {P. Sal-

viae Unger, P. Frankeniae Link;, Uromyces Glycirrhisae Desm.,
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espece nouvelle aussi pour l'Espagne, et Melampsora Hyperico-
rum (D.C.) Schroeter.

Sont indiquees les especes parasites et les localites oü elles ont

ete recoltöes.

Dans la seconde note une espece nouvelle — Uroniyces Or-

nithopodioidis — est decrite et les uredospores sont representees.
Cette espece a ete recolte aux environs de Telata. (Mar) dans les

feuilles de VOrnithopus isthmocarpus. J. Henriques.

Gola, G., Osservazioni sopra un fungo vivente sugli
idrocarburi alifatici saturi. (Bull. Soc. bot itaJ. p. 234—
237. 1912.)

II s'agit d'une Dematiee que l'auteur a decouvert sur la para-

fine, d'oü eile tire le carbone (dejä Rahn avait observe la possibi-

lit^, de part de la parafine, de servir comme material pour l'ali-

mentation carbonique d'un Champignon); en etudiant la maniere
d'etre du Champignon vis-ä-vis de differents hydrocarbures alipha-

tiques de la serie saturee, l'auteur a mis en evidence que le deve-

loppement est peut-etre plus facile sur la vaseline, tandisqu'il est

bien plus difficile sur les hydrocarbures liquides, tels que l'huile de

Vaseline et le petrole; il cesse completement sur la benzine du pe-
trole. II reste ä savoir si l'elaboration de la parafine a Heu en

totalite dans les hyphes du Champignon, ou si la parafine subit

une elaboration preliminaire avant l'absorption; peut-Stre y a-t-il,

de la part du Champignon, une secretion qui precede l'absorption.
C. Bonaventura (Firenze).

Lepierre. Inutilite du zinc pour la culture de V Aspergillus

niger. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLVII. p. 876—879. 10 nov. 1913.)

Le poids maximum de recolte est obtenu sans zinc, pourvu que
l'on restreigne la surface du liquide en augmentant la profondeur.
La sporulation est seulement retardee. P. Vuillemin.

Maire, R., La structure et la position systematique des
Microstronia et Helostronia. (Recueil public ä l'occasion du Jubile

scientifique du Professeur Le Monnier. 4^. p. 131— 139. Nanc5^
Berger-llevrault. 1913.)

L'auteur decrit Microstroma Juglandis, M. brachysporum et

Heiostroma album. Les conidiophores des Microstroma sont sim-

ples; ceux de V Heiostroma forment des conidiophores secondaires,

soit sous la tele du premier, soit dans son prolongement. Le meme
Processus, en se repdtant, aboutit ä la Constitution de colonnes

portant jusqu'ä 4 couronnes de spores. Les conidies secondaires

sont plus allongees que les premieres. Tous les Clements sont uni-

nuclees.
Les deux genres, tres voisins, n'ont rien ä voir avec les Basi-

diomycetes; il semble qu'ils doivent etre classes dans les Melanco-

niacees, au voisinage des Collelotrichiim, Cylindrosporium, etc.

P. Vuillemin.

Ppunet. Sur les Champignons qui causent en France le

pietin des Cereales. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLVII. p. 1079— 1081.

1er dec. 1913.)

UOphiobolus herpotrichus (F.) Sacc. mentionne en France des
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1845 par J. B. Mougeot, puis par Marchand, Tulasne, Brunaud.
n'y avait pas ete recherche dans la maladie du pietin. Prunet le

Signale en particulier dans le pietin de l'Avoine. Sous le nom de

pietin on confond trois maladies causees par Ophioboliis graminis
Sacc, O. herpotrichus (Fr.) Sacc, Leptosphaeria herpotrichoides
de Not. P- Vuillemin.

Briosi, G. et R. Farneti. Ancora sulla „mor'ia del cas-

tagno (mal deU'inchi o s t r o)" in risposta al sig. dott.

L. Petri. (Rend. R. Acc. Lincei. XXII. p. 49-52. 1913.)

Suite de la polemique entre Briosi et Farneti d'une part,

Petri de l'autre, sur les causes de la maladie de l'encre du chä-

taignier; les auteurs repliquent aux objections de Petri, et confir-

ment encore une fois, en s'appuyant sur leurs experiences d'inocu-

lation, que c'est le Coryneiim qui determine la maladie.

C. Bonaventura (Firenze).

Marchai, P., L'acclimatation du Novtus cardinalts en France.

(C. R. Ac. .Sc. Paris. CLVII. p. 561-564. 13 oct. 1913.)

L'Icerya Purchasi rencontre en Australie un ennemi naturel

dans le Noviiis cardirialis. Son introduction accidentelle en Cali-

lornie en 1868 mena^ait de ruiner la culture des Citrus. Riley
enraya le mal en important la Coccinelle qui detruit la Cochenille.

Marchai sauve par le meme procede les Orangers et les Citronniers

des Alpes- Maritimes, en multipliant les Novi'us en cage pour
les lancer ä la poursuite des Icerya sur tous les points envahis.

P. Vuillemin.

Mattirolo, O., R. Nasini e G. Cuboni. Relazione di peri-
gia nella causa sommaria di Garroni marchese
Avv, Umberto contro Societä Anonima di lavo-
razione dei Carboni Fossili e loro sottoprodotti.
(84 pp. 3 tav. Torino, 1911.)

A propos de phenomenes de deperissement subis par la Vege-
tation d'une propriete placee pres d'une fabrique de coke et d'au-

tres produits de la distillation de la houille, les auteurs ont etudie

en detail et critiquement les plantes malades {Citrus sinensis, Citrus

Limonum, arbres fruitiers) et les causes qu'en ont determine le

deperissement. Ils concluent qu'il s'agit d'un empoisonnement par

Tanhydride sulfureux. Ce memoire contient des nombreux renseig-
nements sur les modifications anatomiques des citronniers malades,
sur les caracteres chimiques des tissus des plantes saines et des

plantes malades, sur l'action des gaz et particulierement de l'anhy-
dride sulfureux sur la Vegetation. C. Bonaventura (Firenze).

Maublanc et Rangel. Le Stilbuin flavidum Cooke, parasite
du Cafeier etsa place dans la Classification. (C. R. Ac. Sc.

Paris. CLVII. p. 858—860. 10 nov. 1913.)

Le Stilbum flavidum est un etat avorte et sterile d'un Basidio-

mycete non decrit, que les auteurs nomment Omphalia flavida. II

est repandu au Bresil sur des plantes indigenes appartenant aux

Melastomacees, Composees, Rubiac^es. Les Coffea, comme les Erio-

botrya sont envahis dans les zones humides du littoral.

P. Vuillemin.
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Pavarino, G. L., Batterie si deW Astey chinensis L. : Bacillus
Asteracearum n. sp. (Rend. R. Acc. Lincei. XXI. p. 544—546.
1912.)

II s'agit d'une maladie des Aster caracterisöe par la maculature
des organes vegetatifs et des capitules et par le dessechement de
la plante; eile est determinee par Bacillus Asteracearum n. sp.,
dont l'auteur a etudie les caractferes et la maniere de vivre.

C. Bonaventura (Firenze).

Pavarino, L., Ricerche sul Roncet. (Rivista Patologia vege-
tale. VI. 17 pp. 1913.)

Quelques auteurs (Viala, Briosi, Pichi, Delacroix) ont for-

mule l'hypothese que le Roncet (court-noue, arricciamento, rachi-

tismo) de la vigne resulte d'une infection bacterienne, mais on n'a

pas poursuivi de recherches attentives sur ce point. L'auteur decele
la presence de microorganismes (dont Tun semble identique avec le

Bacillus vitivorus ^^ B. Baccarinii Macchiati) dans les organes des

vignes afifectees par le RonceU; il a pu isoler ce microorganisme en
culture pure; mais la preuve de l'origine parasitaire du Roncet ne
viendra qu'ä la suite d'experiences de Pathogenese.

C. Bonaventura (Firenze).

Pavarino, L., Sopra il marciume dei pomidori. (Rivista
di Patologia vegetale. VI. 3 pp. 1913.)

L'auteur resume les recherches de Groenevsrege confirmant
les siennes (1910) sur la pourriture de la Tomate; Groenewege,
qui ne connaissait pas le travail de Pavarino, a nomme le microor-

ganisme Phytobacter lycopersicuni; l'auteur qui l'avait determine
comme Bacteriurn Briosii, confirme qu'il s'agit d'un Bacteriurn et

non d'un Phytobacter. C. Bonaventura (Firenze).

Splendore, A. Collembolo dannoso ai semenzai di
t a b a c c o. (Bull. tecn. coltiv. tabacchi. 5 pp. 1 fig. 1912.)

Description des dommages causes sur les plantules de tabac

par un CoUembole, Isotoniorus palustris (Müll ) Born. var. inacula-

tus Schaeff. C. Bonaventura (Firenze).

Splendore, A., Danni cagionati dalle formiche ai ta-
bacchi. (Boll. tecnico della coltiv. dei tabacchi. 4 pp. 1 tar.

1912.)

Les observations de l'auteur sur les dommages causds aux
tabacs par la fourmi Tetrantoriuni caespituni L. ont montre qu'ils
sont limites ä quelques especes seulement; les varietes de Nicotiana
tabacum ne sont pas endommagees par la fourmi, tandisque les Va-

rietes de Nicotiana rustica [texana, Erbasanta, Brasile selvaggio,
Brasile laccese, Chwitsent, Bauern, Kapa, Makorka etc.), et quelques
unes des varietes de Nicotiana petunioides {acutifolia, acuminata,
vincaeflora) en subissent l'action. C. Bonaventura (Firenze).

Trinehieri, G., A propos de l'Oidium du Chene. (Roma,
L'Universelle, impr. polyglotte. 4 pp. 1912.)

Replique aux objections de L. M angin qui s'est efforce de
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repondre, dans le Journal d'Agriculture pratique (1912, N*' 16") aux
reserves que Trinchieri a formulees dans ce Journal (1912, N*' 13)

au sujet de la decouverte de la forme parfaite de rOidium du chene

par G. Arnaud et E. Foex. C. Bonaventura (Firenze).

Paillot, A., Coccobacilles parasites d'Insectes. (C. R. Ac.

Sc. Paris. CLVII. p. 608-611. 13 oct. 1913.)

Les Chenilles de Gortyna ochracea, parasite des teuilles de Cy-
nara Scolymus, sont decimees par un Coccobacille, Bacillus gorty-
nae. Deux autres Coccobacilles, Bacillus pyrameis I et Ilsontisoles

des Chenilles de Pyrameis {Vanessa) Cardui, provenant egalement
de l'Artichaut. P. Vuillemin.

Cardot, J., Mousses nouvelles dujapon et de la Go-
re e. (Suite IIL) (Bull. Soc. bot. Geneve. III. p. 275—294; paru
le 31 octobre 1911.)

Descriptions latines, ou notes complementaires frangaises, de
raousses d Extreme-Orient provenant pour la plupart des recoltes

de l'abbe Faurie au Japon et en Coree; quelques-unes, indiquees
au bas du texte, proviennent de coUecteurs japonais. Nouveautes
decrites: Oedicladiiun siniciim var. nov. pilitrichelloides Card., Ptero-

bryopsis japonica Card., Chrysocladium retrorsurn var. nov. clavira-

meuni Card., Aerobryopsis subdivergens var. nov. robusta Card.,

Barbella asperifolia Card., Trachypus htimilis var. nov. brevifoliiis

Card., Neckera brevicaulis Broth. ap. Card., Neckera hayachinensis
Card., Neckera humilis var. nov. complanatula Card., Neckera co-

reana Card., iV. laeviusciila Card., A". Konoi Broth. ap. Card., N. ab-

breviata Card., N. Fauriei Card., N. flexiramea Card., Thamnium
coreannrn Card., Th. Sandei var. nov. cymbifolium Card., Disticho-

phyllum colleyicJiymatosum Card., D. Gonoi Card., Eriopus mollis

Card., Cyatophorum japonicurn Broth. ap. Card., Fabronia Fauriei

Card., Anacamptodon sublatidens Card., A. amblystegioides Card.,
Schwetschkea longinervis Card., Habrodon piliferus Card., Liiidbergia

japonica Card., Leskea polycarpa var. nov. japonica Card., Haplohy-
yneniian biforme Broth. ap. Card., H. Okamurae Card., Auoniodo7i

Ugentatsui Broth. ap. Card., A. decurrens Card., Ha()locladium{})
leskeoides Card., H. microcarpum Card., H subulatuni Card., Clao-

podiuni viriduluni Card., C. asperritnum Card., C. prionopJiyllum
var. nov. septentrionale Card., C. assurgens var. nov. brevi/oliuni

Card., Duthiella japonica Broth. ap. Card.. Thuidiwn siibglaucinum
Card., Th. idiginosum Card., Th. viridiforme Card., Th. subpycno-
thallum Card., Lescuraea julacea Card., Pseudoleskea liitesceus Card.,
P. Schivetschkeoides Card., P. laevissi^na Card., Entodon Okamurae
Broth. ap. Card., E. calycinus Card., E. curvatiramiis Card ,

E. di-

versinervis Card., E. conchophyllus Card., E. viridulus Card., Platy-

gyriuin perichaetiale Card., Pylaisia subcircinata Card., P. cristata

Card., PAJ.) chrysophylla var. nov, brevifolia Card., Isothecium pseu-

domyurum Card., /. hakkodense var. nov. longinerve Card., /. sub-

diversiforme var. nov. complanatuliun Card., Homalothecium laevi-

setum var. nov. pilicuspis Card., id. var. nov. latijolium Card., H.

triplicafum Card., Brachythecium Buchanani var. nov. japonicurn
Card., B. Sawadae Card., B. coreanuni Card., B. piligerum Card.,

B. otaruense Card., B. moriense var. nov. longirameum Card., B.
kuroischicum var. nov. minus Card., id. var. nov. littorale Card., B.
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Jaxitextiim Broth. ap. Card., B. subauriculatum Card., B. reßexum
var. nov. filirarneiun Card., B. scaberritnum Card

,
B. rhynchoste-

gieüoides Card., id. var. nov. macrocarpum Card., B. Uyematsui
Broth. ap. Card., B. quelpaertense Card., B. brevirameum Card., B.

plumosum var. nov. scariosifolium Card., id. var. Mimmayae Card.,
id. var. nov. stenocarpiirn Card., Bryhnia noesica var. nov. lutescens

Card., B. siiblaevifolia Broth. ap. Card., id. var. nov. rigescens Card.,

Myiiroclada concinna var. nov. gracüis Cardot.
G. Beauverd.

Mattirolo, O., Sull'endemismo dell 'Isoetes malinvernianum
di Cesati e De Notaris. (Ann. Bot. I. p. 139—146. 1912.)

Etüde critique tres documentee sur la veritable patrie de r/so6'7es

»lalinveniiamtm Cesati et De Notaris; cette plante, decouverte par
Malinverni pres de V e r c e i 1 (P i e m o n t) et decrite par Cesati
et De Notaris (1858), a ete ensuite consideree comme exotique
par suite d'une serie de fautes commises par des botanistes qui la

rappo.rterent par erreur aux rizieres du Piemont (d'oü l'hypothese
de son origine asiatique et de son importation avec le riz) tandis

qu'elle avait ete recoltee dans l'eau courante. L'auteur demontre
Tendemisme de cette espece en s'appuyant: P sur la multiplicite
des localites dans lesquelles la plante a ete observee dans le Pie-
mont; 2^ sur son habitat dans les eaux de source et sur son ab-

sence absolue dans les rizieres; 3*^ sur la nature antisociale de cette

plante qui disparait lorsque de nouvelles conditions permettent le

d^veloppement d'autres plantes aquatiques; 4° sur la correspondance
geologiques de toutes stations connues.La discussion de tous ces

faits montre que VIsoetes ynalinvernianutn represente dans la Vege-
tation actuelle un type caracteristique des periodes geologiques
passees (terziaire et plistocene) qui va disparaitre de ses derniers
asiles sous l'action du facteur humain. — C'est une surv^ivante en
voie de disparition. C. Bonaventura (Firenze).

Allorge, A. P. Essai de geographie botanique des
hauteurs de l'Hautie et de leurs dependances.
(Rev. gen. Bot. XXV. p. 417—431, 472—493, pl. 4—6. 1913.)

Le petit territoire decrit est situe dans le Vexin frangais:
c'est une colline d'une dizaine de kilometres de long, comprise
dans la presqu'ile formee par la Seine, l'Oise et l'Aubette. La
Vegetation s'y repartit en cinq groupes naturels: hygrophiles pures,
calcicoles, calcifiiges, psammophiles, ruderales, que l'auteur etudie
d'abord au point de vue statique, puis au point de vue dynamique
en montrant coinment interviennent l'action de l'homme et la con-
currence vitale pour modifier l'aspect de la Vegetation. Une liste

des especes peu i^epandues dans la region parisienne et observees

ici, termine ce travail, qui est accompagne d'une carte phytogeo-
graphique ä 1 : 80,000. J. Offner.

Briquet, J., Prodrome de la Flore Corse. I. Catalogue
critique des plantes vasculaires de la Corse, Hymeno-
phyllaceae

—Lauraceae. (651 pp. 5 pp. d'Index, avec 6 vignettes.
Geneve, oct. 1910.)

Apres une introduction numerotee en chiffres romains I— LVI et

consacree ä une Preface, des Renseignements preliminaires et l'enu-
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meration de 158 Nos de Bibliographie botanique Corse suivie de

renseignements sur 12 exsiccata de la flore Corse, l'auteur aborde
l'examen critique des plantes vasculaires de Corse en numerotant
les especes dans l'ordre des Pflanzenfamilien d'Engler et

Prantl: la derniere espece de ce 1er volume accuse un total de
722 unites specifiques avec le Laurus >iobtlis L. — Nouveautes pu-
bliees valablement d'apres les Regles de Vienne 1905 et Bruxel-
les 1910: Athyrium Filix feniima var. hidentatuni (Doell) Briq.,

Dryopteris. Filix mas var. subintegya (Doell) Briq ,
var. crenata

(Milde) Briq., var. incisa (Doell) Briq., var. glandulosa (Doell) Briq.,

Drxopteris rigida var. meridionalis (Milde) Briq., xiXY. australis(Yer\.)

Briq , Aspleiiiiiui viride var. normale Briq., A. fonlanurn ssp. eufon-
tanum Briq., Juniperus commtaiis ssp. riatia (Ait.) Briq., Zostera

marina var, genuiita Briq., Ruppia nmrina ssp. brevirostris (Ag.)

Briq., Setaria verticillata ssp. eiiverticillata Briq. et ssp. ambigua
(Guss.) Briq., Anihoxanthurn odoratum var. glabrescens s. var. Fou-
caudi Briq. et s. var. Marsillyanuni Briq ,

var. villosum s. var. cor-

sicum Briq. et s. var. pilosum Briq., Phleum alpiimm var. genuinum
Briq. (cum s. var. typicum Briq.) et var. nov. parviceps Briq., Agros-
tis castellana var. mutica s. var. typicn Briq. et mixta (Hack.) Briq.,

Calantagrostis varia var. corsica Hack. ap. Briq., Am^nophila arena-

ria var. genuina Briq., Aira capillaris var. genuina (Gr. et Godr.)

Briq., A. caryophyllea var. genuina Briq., var. major s. var. multi-

culmis Briq. et s. var. aggregata (Timeroy) Briq., A. cußaniana var,

genuina Briq., A. flexuosa var. diffusa (Neilr.) Briq., Corynephoriis
articulatus ssp. eu articulatus Briq. (cum var. littoralis Hack. ap.

Briq. et var. geuuinus Hack. ap. Briq., Trisetum flavescens var. cor-

sicum (Rouy) Briq., var. Burnoufii (Reg.) Hack. ap. Briq., Avena
Sterins ssp. macrocarpa (Moench) Briq., Gaudinia fragilis s. var. ge-
nuina Briq. et filiformis (Albert) Briq., Sesleria caerulea var. nov.

corsica Hackel ap. Briq. (cum s. var. microchaeta Hack, et nuKro-
chaeta Hack.); Phragmites communis var. Marsillyanus (Mab.) Briq.,
et var. typicus (Asch, et Gr.) Briq., Sieglingia decumbens s. var.

breviglumis (Hack.) et longiglumis (Hack.) Briq., Melica minuta var.

vulgaris s. var. genuina Briq. et saxatilis (Coss.) Briq., Dactylis glo-

merata var. hispanica s. var. australis Briq., Cynosurus elegans var.

gerniinus Hack. ap. Briq. et var. gracilis (Vir.) Hack. ap. Briq., Poa
annua var. exigua (Fouc.) Hack. ap. Briq., Poa nemoralis ssp. Bai-

bisii (Fiori et P.) Hack. ap. Briq. (cum var. eu-Balbisii et rigidior

Hack.), ssp. caesia Hack, (cum var. genuina Hack, et var. Balfourii
Hack), ssp. eu-nemoralis Hack. ap. Briq., Poa trivialis var. silvicola

(Guss) Hack. ap. Briq., P. pratensis var. nov. dolichophylla Hack. ap.

Briq., Glyceria fluitans ssp. eufluitans Hack. ap. Briq., Atropis palu-
stris (Seen.) Briq., ssp. convoluta (Griseb.) Briq., ssp. festucaeformis

(Host.) Briq., Festuca elatior var. eu-arundinacea Briq., Festuca li-

gustica var. genuina Hack, et var. intermedia (Mut.) Hack., F. der-

tonensis var. sciuroides (Roth.) Briq. et var. tenella (Boiss ) Briq., F.

maritima var. ari&tata (Koch) Briq., Scleropoa rigida subv. typica

Briq., Bromus villosus var. Gussonei (Pari.) Briq , var. ambigens
(Jord.) Briq., B. hordaceus s. var. microstachys Hack, et s. var. ge-
nuinus Hack., Brachypodium pinnatum ssp. eu-pinnatum Briq., Lo-

lium rigidiim var. maritimum (Gr. et Godr.) Briq., var. genuinum
Briq., var. corsicum Hack., Lepturus incurvus ssp. incurvatus (Trin.)

Briq., ssp. filiformis (Trin.) Briq., Agropyrum repens var. littorale s.

var. barbatum (Duv.-Joure) Briq. et pycnanthum Briq , A. caespito-
sum var. nov. corsicum Hack., Triticum ovatum var. vulgare (Coss.
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et Dur.) Briq., Hordeutn maritimiim ssp. eii-inaritimum Briq., H.
inuriniim ssp. eu-niurhiuni Briq., Carex Davallinna var. nov. cyrnea
Briq., C. divisa var. eu-divisa Briq., C. miiricata ssp. eu-miivicata

Briq., C. Gooderiown var. alpina (Gaud.) Briq., C. rigida var. intricata

(Tin.) Briq., C. caryophyllea var. insnlans (Christ) Briq., C. flacca
var. gennina (Gr. et Godr.) Briq., var. erythrostachys (Hoppe) Briq.,
var.- arrecta (Drej.) Briq., C. pallescens v. typica subv. macrocarpa
Briq. et ynicrocarpa Briq., var. nov. orophüa Briq., C Halleriana var.

genuina Briq., C //az^a var. nevadensis (Boiss. et Reut.) Briq. (cum
subv. normalis Briq. et minnta (Fouc. et Rotg.) Briq.), Cyperns fus-
cus. s. var. geiiiivms Briq., C. longns ssp. badius s. var. gemiiims
Briq. et Preslii (Pari.) Briq., Sciypus lacustris ssp. eu-laaistris Briq.
et Tabernaemontaiii (Gmel.) Briq., Anim italiaini var, normale Briq.
et var. nov. Yvesii Briq., Lnsula canipestris var. nov. insidaris Briq.,

Juncus inflexns var. typicus (Asch, et Gräbn.) Briq., var. longicornis

(Bast.) Briq., J. mutabilis var. genuinns Briq. et var. bicephalus

(Viv.) Briq., /. bulbostis var. supinus (Moench) Briq., J. articiitatus

var. gemtinus (Continho) Briq., var. macrocarpjis (Doell) Briq., Col-

chicum alpinitm var. genuirmni Briq., Asphodehts microcarpus var.

Audiberti Briq., A. fistidosits var. geyiimnis Briq., Gagea Soleirolii

var. gemmia Briq. et var. nov. cyrnea Briq., Allium sphaerocepha-
luni ssp. ensphaerocephalnm Briq. s. var. bnlbillifernm (Lorr. et

Barr.) Briq.. Allium Schoenoprasum var. schoenoprasoides (Fries)

Briq., A. roseum var. grandißorum Briq. (cum subv. typicum (Reg.)

Briq. et bulbifermn (Kunth) Briq.. A. subhirsutum var. ciliatuni (Cir.)

Briq., Scilla autumnalis var. genui)ia Briq. et corsica (Boullu) Briq.,
5. obtusifolia var. genuina Briq., Ornithogalum umbellatinn ssp. eu-

umbellatum Briq., 0. pyramidale ssp. brevistylum (Wolfn.) Briq.,

Leucojum aestivum ssp pulchellum (Salisb.> Briq., ssp. eu-aestivinn

Briq., Narcissus Tasetta ssp. eu-Tazetta Briq., var. canalicnlatus

(Guss.) Briq., ssp. polyanthos var. hololeucus (Jord.) Briq., ssp. itali-

cus var. corsicns fDeb.) Briq., Tamus communis var. gemdnus Briq.,

Romulea Requienii var. macrantha Briq., Ophrys sphegodes var. ^6^-

nuina Briq., var. atrata (Reichb.) Briq., Orchis Morio var. euMorio

Briq., O. provincialis var. eu-provincialis Briq. (cum subv. typica

Briq., cyrnaea Briq. et Yvesii Briq.), 0. sesquipedalis var. corsica

(Rev.) Briq.. var. genuina Briq., var. algerica (Reichb.) Briq., var.

Durandii (Boiss. et Reut.) Briq., O. maculata var. nov. oi'ophila Briq.

Briq. et var. nov. nesogenes Briq., Orchis sambucina ssp.. insidaris

(Somm.) Briq, et ssp. eu sambucina Briq., X ö- stupratoria Briq.

(r= 0. papilionacea X Serapias cordigera), X Serapias Alfredii Briq-

(= vS. cordigera X parvißora), S. vomeracea (Burm.) Briq., S. cordi-

gera var. gemdna Briq., Helleborine latifolia var. platyphylla (Irm.)

Briq. et var. viridiflora (Irm.) Briq., Ostrya virginiana ssp. carpinifo-

lia (Scop.) Briq., Alnus viridis var, Foiicaudii Briq., Parietaria offi-

cinalis ssp. judaica var. fallax Gr. et Godr. Briq., var. diffusa subv.

genuina (Strobl) Briq. et latifolia (Strobl) Briq., var. brevipetiolata

(Boiss.) Briq., Viscum album var. Abietis (Wiesb.) Briq., Thesium
ramosutn var. italicum (A.DC.) Briq., var. nov. Tavolare Briq., Cyti-

Hus hypocistis var. lutea (Fourr.) Briq., Rumex sanguineus subv. ex-

sanguis (Wallr.) Briq. et subv. sanginneus (Wallr.) Briq., R. aceto-

sella var. nov. perptisillus Briq., R. scutatus var. nov. insularis Briq.,

Polycnemum arvense ssp. minus (Doli) Briq., ssp. majus (Doli)

Briq., Chenopodium murale var. genuinum Briq., C. Bonus Henricus

var. genidnum Briq., Salsola Kali var. polysarca subv. hirsuta Briq.

et glabra Briq ,
Amaranthus graecisans var. silvestris (Desf.) Briq.,

s
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Scleranthiis Burnatii Briq. sp. nov. (cum fig. 1); Corvigiola littoralis

ssp. eulittoratis Briq., ssp. telephiifolia (Pourr.) Briq., Herniaria hir-

suta var. hirsuta (Gr. et Godr.) Briq., Spergularia rubra ssp. nicaen-

sis (Sarato) Briq., 5. snlina var. genuina Briq., Spergula arvensis

ssp. euarvensis ßriq., ssp. Chieusseana (Pomel) Briq., ssp. gracüis
(Petitj Briq., Stellaria media var. Candollei Briq., vdr. glabella (Jord.)

Briq., ssp. eu-media Briq., 5. Dilleniana var. co>nmunis (Rouy et

Fouc.) Briq., Cerastium caespitosurn var. hirsuttim (Fries) Briq., var.

oligademitfi Briq., var. polyadeiium Briq., C. glomeratunt var. sub-
viscosuni (Rchq.) Briq , C. pumilttm ssp. campanidatum (Viv.) Briq.,

Sagiiia pilifera var. laxa Briq., S. apetala var. euapetala Briq. subv.
imberbis (Feuzl.) Briq., Miniiartia tenidfolia ssp. eu-temäfolia Briq.
var. genuina (Boiss.) Briq. (cum subv. Vaillantiana (DC.) Briq. et

Barrelieri (Vill.) Briq), var. hybrida Briq., ssp. viscosa (Schreb.)

Briq., ssp. mediterranea (Ledeb.) Briq. var. confertifolia (Feuzl.)

Briq ,
Mi^niartia verna var. adenodernia Briq., Arenaria serpyllifolia

ssp. eii-serpyllifolia Briq , A. Saxifraga var. italica Briq., var. nov.
Salisii Briq., var. nov. ßitrnalii Briq., var. Morisii Briq., Moehringia
trinervia ssp. eutrinervia Briq., Tiinica angustifolia (M.B.) Briq., Si-

Jene angustifolia ssp. vulgaris Briq. var. angustifolia (Mill.) Briq.,
var. vulgaris (Otth.) Briq ,

var. latifolia (Beck) Briq., var. commutata
(Guss.) Briq., var. niicrophylla (Boiss.) Briq., ssp. prostrata (Gaudin)
Briq. var. glareosa (Jord.) Briq., S. succulenta var. genuina Briq.,
Tunica prolifera ssp. eu-prolifera Briq., var. genuina Briq., var.

Nanteuilii ;'Burn.) Briq., ssp. vclutina Briq., Dianthus furcatus ssp.

Gyspergerae (Rouy) Burn. ap. Briq., ssp. eu furcatus Burn. ap. Briq.,
D. Caryophyllus ssp. virgineus var. Godronianus (Jord.) Briq. et

longicaulis (Are.) Briq., Helleborus trifolius ssp. corsicus (Willd.)

Briq., ssp. lividus (Ait.) Briq., Nigella Damascena vav. genuitia Briq ,

Aquilegia Litardierei Briq., sp. nov. (fig. 6), Delphinium pictum var.

rnuscodorum (Mut.) Briq., Aconitum Napellus var. corsicum (Gyula)
Briq., Clematis Flarnmula var. typica subv. rotundifolia (DC.) Briq.
et vulgaris (DC.) Briq., Pulsatilla alpina var. niillefoliata (Bert.)

Briq., var. fuaj'or (DC.) Briq., var. micrantha (DC.) Briq., Anetnone
hortensis ssp. stellata (Lamk ) Briq. var. parvißora (Burn.) Briq., tsp.

pavonina (Lamk.) Briq., Ranunculus Ficaria ssp. euFicaria Briq., R.

aquatilis var. heterophyllus subv. radiatus (Bor.) Briq. et truncatus

(Koch) Briq., var. triphyllus (Wallr.) Briq., R bullatus var. rhonibi-

folius (Jord. et Fourr.) Briq., R. bulbosus ssp. eu-bulbosus Briq , var.

petiolulatus (Fouc. et Sim.) Briq., ssp. Aleae var. nov. corsicus Briq.,
var. nov. hirtus Briq., var. nov. leiopodus Briq., R. macrophyllus
var. corsicus (DC.) Briq. fcnm subv. patuUpila Briq. et adpressipila

Briq.), R. pratensis var. heucherifolius (Presl) Briq. et verruculosus

(Guss.) Briq., R. lanuginosus var. genuinus Briq., R. geraniifolius
var. teniiifolius (DC.) Briq., var. Hornschuchii (Hoppe) Briq., R. sar-

dous ssp. Philonotis (Crantz) Briq., Berberis vulgaris ssp. eu-vulgaris
Briq. — Additions des la p. 643: Typha angustifolia ssp. angustata
(Bor}'- et Chaub.) Briq. G. Beauverd.

Durin, E., Contribution ä l'etude des Moringees.
(Rev gen. Bot. XXV. p. 449—471. 7 fig. 2 pl. 1913.)

Etüde morphologique, anatomique et histologique de trois especes
de Moringa trouvees dans l'Inde: M. pterygosperma Gärtn., M.
concannensis Nimmo et M. amara sp. nov. L'auteur prezise les

caractferes distinctifs de ces plantes, sans donner de diagnose de
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l'esp^ce nouvelle, qui jusqu'ici avait ete confondue avec le M. pte-

rygosperma et s'en distingue surtout par la dimension et la forme
de ses feuilles et de ses fleurs. Differents caracteres conduisent ä

rapprocher les Moringees des Resedacees et des Capparidees.
J. Offner.

Hallier, H., Die botanischen Ergebnisse der Eiber t-

schen Sunda-Expedition des Frankfurter Ver-
eins für Geographie und Statistik, I. (Meded. Rijks
Herb. No. 14. 42 pp. 8». 9 Textfig. Leiden, Dez. 1912.)

Die kurze Einleitung handelt zunächst über Vorgeschichte und
Zweck der Expedition. Es sollte durch thier- und pflanzengeogra-
phische, geologische, anthropologische und ethnographische Unter-

suchungen mehr Klarheit gebracht werden über den ehemaligen,
heute durch die Inselwelt des malaiischen Archipels unterbrochenen

Zusammenhang der beiden Festländer Asien und Australien;
im besonderen sollten die Einwände der Thier- und der Pflanzen-

geographen gegen die sog. Wallace'sche Linie, welche Indonesien
und seine Organismenwelt längs der Lombok-, Makassar-Strasse
und Celebes-See in eine asiatische und eine australische Hälfte zu
scheiden sucht, auf ihre Richtigkeit geprüft werden.

Obwohl noch lange nicht abgeschlossen, hat die Bearbeitung
von Elbert's Pflanzensammlung doch schon folgendes ergeben.
Eine scharfe Wallace'sche Scheidelinie existiert zwischen Lombok
und Bali oder Java ebensowenig, wie zwischen Celebes und
Mindanao, vielmehr trägt zumal Lombok, aber auch noch Sura-
bawa in der Zusammensetzung seiner Flora einen ausgesprochen
javanischen Charakter. Ueberhaupt lässt sich die Flora Südasiens
in allmählicher Verarmung vom Himalaja und den Khasia-
Bergen über Burma, die Andamanen und Nikobaren, Su-
matra, die südliche Sunda-Kette im Bogen über die Molukken
bis Celebes und über Neuguinea und Ostaustralien bis

Tasmanien, ja in ihren letzten Ausläufern bis nach den Gesell-
schafts- und den Sandwich-Inseln verfolgen und in umge-
kehrter Richtung sind australisch-polynesische Typen bis nach Süd-
asien gelangt. Dabei war Neuseeland offenbar über Neukale-
donien und die Luisiaden hinweg noch mit Neuguinea ver-

bunden, nachdem es bereits vom ostaustralischen Gebirgsbogen
getrennt war, und über Neuguinea hinaus hat dieser gegenseitige
Austausch zwischen asiatischer und austrahsch-polynesischer Flora
nicht nur über die südliche Sunda-Kette, sondern auch längs
der Linie Molukken — Celebes— Ph ilippinen — Formosa —
Ostasien stattgefunden; auch scheinen einzelne australische und
polynesische Typen, wie z. B. Dacrydium, unter Umgehung der
Süd-Kette über Celebes bis Borneo, Sumatra und Hinter-
indien vorgedrungen zu sein. In noch älterer Zeit war Polynesien
sogar durch Landbrücken mit dem tropischen und subtropischen
Amerika verbunden. Vgl. hierüber auch Neger's Referat in Bd.
CXXIII (1913) p. 44.

Auf die Einleitung folgt ein genaues Fund- und Standorts-Ver-
zeichnis der nahezu 4200 Nummern Herbarpflanzen, die von Lom-
bok, Sumbawa, Flores, Wetar und Südost-Celebes mit

den Tukang-besi-Insel n, Buton, Muna und Kabaena
stammen.

Von einzelnen Bearbeitungen liegen bis jetzt die folgenden vor :
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Die Laubmoose der Insel Lombok, von Brotherus, mit 9 Text-

figuren; 4 neue Farne von Lombok, von Rosenstock; Rubus,
von Pocke; die Gymnospermen, Caprifoliaceen , Photinia und Sym-
plocos, vom Ref. - Bei den bekannten Arten und zum Theil auch

bei den Gattungen finden sich genaue Angaben über die Verbrei-

tung.
— Von neuen Formen werden folgende beschrieben: Lepto-

dontium humülimum Broth., Hyophila lombokensis Broth., Barbula

Elbertii Broth., B. pachydictyon Broth., B. lombokensis Broth., B.

divergens Broth., B. laxiretis Broth , Anoeciangium lombokense Broth.,

Floribundaria lombokensis Broth., Gollania Elbertii Broth. , Pleuropiis
brevisetus Broth., Hymenophyllum Elberti Rosenst., Lindsaya regu-
laris Rosenst.. Pteris tremula R. Br. var. cheilanthoides Rosenst.,

Leptochilus siifolius Rosenst., Rubus philyrinus Focke von Wetar
(ist nur eine weniger gelappte Form des R. moluccanus L.), Sym-
plocos Pseudoclethra Hallier f. von Lombok. Viburnum sumatranum

Miq. wird als var. tomentosa Hallier f. mit V. sambucinum Reinw.

vereinigt. Diese Art, sowie V. coriaceiim B\. und V. lutescens Bl.

riechen stark nach Baldrian, was neben Merkmalen der Blüthe auf

besonders nahe Beziehungen zu den Valeriannceen hindeutet.

H. Hallier (Leiden).

Hallier, H., L'origine et le Systeme phyletique des
Angiospermes exposes ä l'aide de leur arbre
genealogique. (Arch. neerl. sc. exact. et nat., ser. III B, tom.

r p. 146—234 et 6 tableaux genealogiques. 1912.)

Hallier, H., Der Stammbaum des Pflanzenreiches. In
Dr. L. Reinhardt, Vom Nebelfleck zum Menschen.
(2. Auflage, Bd. 2 und 3. München 1914.)

Beide Arbeiten bilden in dem Bestreben, den natürlichen

Stammbaum der Angiospermen zu rekonstruieren, eine Fortsetzung
zu den in Bd. CX fl909) p. 184 und CXIX (1912) p. 28 besprochenen
Arbeiten (über JuUania, 1908; über Phanerogamen unrichtiger

Stellung, 1911), erstrecken sich jedoch nunmehr auch auf die Mo-

nokotylen. In der zweiten, die mancherlei Verbesserungen zu der

ersten bringt, wiederholt Ref. ausserdem seinen schon 1902/3 ver-

öffentlichten Stammbaum der Kryptogamen (Ableitung der Aiche-

goniaten und Characeen von Phaeophyceen u. s. w.).

In der ersten werden zunächst etwa 30 Merkmale aufgezählt,

wegen deren Ref. bisher die Polycarpicae und zwar zumal die

Magnoliaceen für die ursprünglichste Gruppe der Angiospermen
hielt. In mancher Hinsicht sind aber die Anonaceen noch primitiver
und beiden Familien fehlen einige Eigenschaften, die den Lawrac^e«,
Monimiaceen und Berberidaceen gemeinsam zukommen. Diese und
eine Betrachtung über die Morphogenie des Laubblattes der Diko-

tylen führen den Ref. zu der Annahme, dass die Angiospermen
von einer unbekannten, ausgestorbenen, vielleicht in der Südsee
oder an deren Gestaden begrabenen, anomosamites-h\3.ttr\g,er). Sippe
der Berberidaceen, den Proberberideen, abstammen.

Die Dikotylen zerfallen zunächst in vier Stämme, nämlich die

Proterogenen (Hallier f. 1908), die Anonophylcn, Rhodo-
phylen und Ochnigenen (Hallier f. 1908). Von den Berberidaceen

(incl. Podophylleen, Paeonieen ^) und Lardisabaleen) stammen ab die

') Die 3 Gattune:en wurden nicht durch Prantl, sondern 2 seit 1905 und Paeo-

nia 1908 von mir hierher gestellt, was Himmelbaur in seiner Berberidaceen-a.Th<:\t

(191s) unrichtig darzestelU hat. Btrberidopsis scheint nach dem Bau ihrer Achse nicht

in diese Familie zu gehören.
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letzteren drei Stämme, sowie die Düleniaceen, Eomaiciilacee'n, Nym-
phaeaceen, Papaveraceen, Nepenthalen(?), Aristolochialen, Menisperma-
ceen, Piperineu und Caryophyllinen (incl. Crassulaceae, Cactaceae,

Hydnoraceae, Taniaricaceae. flunibaginaceae , Polygonaceae). Zu den
unmittelbar von Proberberideen abgeleiteten Anonophylen ge-
hören vor allem die A)ionalen (mit den von Motüniiaceeii abstam-
menden Chlorauthaceen) ,

die Hanianielinen und Columniferen (mit
den Dipterocarpaceen! Cochlospermeenf Bixal und Picrodendruni?).
Zu den Rhodophylen gehören die Crucialen, Proteinen, Rosalen
und Terebi)ithinen (mit den Amejitaceen und Urticaceen s. ampl.; bei

Rhus kommt Chalazogamie vor, bei Acer Mesogamie, bei Rhus und
Pistacia Myricetin!). Crossosoma, Giossopetalum, Newnannia, Ge^'rar-

dina, Giiniillea und Lyonothamnus (der letztere mit Anomosamites-
blättern!) vp^erden zu den Rosaceen gestellt. Der Stamm der Ochni-
genen beginnt mit den Passionalen und zwar mit den Ochnaceen.
Von diesen werden abgeleitet die FAatinaceen, Cistaceen(?), Turne-

raceen(?), Violaceen, Flacourtiaceen (incl. Lacistema), Bicornes (incl.

Actinidia, Saurmija, Clematoclethra, Roriduleae , Empetraceae, Cyril-

laceae, excl. Lennoaceae), Primulinen (excl. Plumbaginaceae, seit

1901 !) und Linnceen, von den Flacourtiaceen die Passißoraceen,
Salicaceen und Euphorbiaceen, von den Passißoraceen die Malesher-

biaceen, Caricaceen, Achariaceen und Peponiferen, von den Linaceen
die übrigen Grninalen mit den Chrysobalanaceen (incl. Irvingiaceen,
Euphrofiia, Trigoniaceen, Vochysiaceen u.s.w.) und übrigen Polyga-
linen, die Celastralen (incl. Aquifoliaceen und StaphyleaceenJ, die

Guttaten (incl, Symplocos) und die Myrtinen. Die Onagraceen werden
neben die Vochysiaceen zu den Polygalinen gestellt. Vielleicht stammen
sie aber mit den Stackhoiisiaceen , Halorrhagidaceen (incl. Giinnera?

Hippiiris, CalUtriche, Thelygoniim), Podostemaceen u.s.w. ab von
Geraniaceen. Für Diclidanthera wird der sichere Nachweis erbracht,
dass sie zu den Polygalaceen gehört. Die Parnassiaceen umfassen
auch die Sarracenieen und gehören nicht zu den Saxifragaceen,
sondern zu den (vielleicht neben den Bicornes von Lnxembiirgieen
abstammenden) Nepenthalen. Die Gonystylaceen müssen wieder mit
den Thymelaeaceen vereinigt (und von Chrysobalanaceen abgeleitet)
werden Die Ebenaceen werden neben die erweiterten Olacaceen zu
den Santalalen gestellt, dürften aber nach der jüngst von Warming
beschriebenen Form ihrer Plazenten und Samenknospen u.s.w. von
Ternstroerniaceen abstammen. Die Santalalen, Sapotalen und erwei-
terten Tiibißoren werden in der ersten Arbeit von Linaceen abge-
leitet, in der zweiten zu den Anonoph3^1en gestellt. Ihre Stellung
ist noch unsicher. Nach der Beschaffenheit der Samenknospen
(monochlamydeisch, leptosporangiat, mit Epithel; Endospermbildung
meist noch durch successive Zelltheilung; Endospermhaustorien
häufig) scheinen sie mit den Caprialen, Loasaceen, Campannlitien,
UmbeUißoren und allen Ochnigenen zu den Abkömmlingen von
Escallonieen zu gehören (vgl. Hallier, Jidiariia, 1908); aber in ihrem

gegitterten Bast und der Vernation des Laubblattes nähert sich

Cordia auffallend den Anonaceen. Die Rnbiaceen sind abzuleiten von
Loganiaceen, die Caprialen wahrscheinlich durch die rachenblüthige,
vielsamige, kapselfrüchtige Gattung Diervilla von Cheloneen (incl.

BuddJeieen).
Die Monokotylen werden durch die den Parideen nahe ste-

henden Stemoneen und die Lnzuriageen zurückgeführt auf lardiza-

baleen-arüge Berberidaceen und alle übrigen Familien abgeleitet von
Liliaceen, nämlich die echten Arnaryllidaceen von Allioideen, die
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Alstroeineraceen von Uvularieen, die Agavaceen und Mahrigen Ensaten

{Bromeliaceae ; Haemodoraceae mit GethylHs, Apodolirium , Hypoxideen,
Conanthereen und CoiiostylideeJi ; Vellosiaceae; Iridaceae; Scitannneae;
Orchidaceae) von langfrlichtigen, phoyinüimarügen Asphodeloideen
(vgl. z. B. Blüthe und Frucht von Musa und PhornuMn!), die

Enantiohlasten (incl. Gramineen), Spndicißoren und Cyperalen von
anderen Asphodeloideen, die Helohien von Melmühioideen. Die Ord-

nung der Artorrhi^ae muss wieder aufgehoben und die hunnannia-
ceen müssen nach ihren Staubblattstipeln, winzigen Samen, Gras-
blättern U.S.W, neben die Bromeliaceen und Vellosiaceen gestellt werden.

In einem Abschnitt über Morphogenie wird das einfache Blatt

der Ochnaceen, Linaceen u.s.w. durch Vergleich der Nervatur vom
mehrfach gefiederten Anomo3amites-\A?i\X ausgestorbener Berberida-
ceen abgeleitet. Die Hörnchen unter den Kelchblattspitzen vieler

Dikotylen entsprechen den Grannen der Spelzen von Gräsern und
Centrolepidaceen\ es sind Reste von Blattstielen, die Kelchblätter
selbst also Hochblattscheidcn. Die Kronblätter hingegen sind Stami-
nodien und fehlen den Monokotylen. Ihr Perigon entspricht vielmehr
dem 2 X 3-blättrigen Kelch der -Lnrdisabaleen (bei anderen Berberi-

dnceen und Stemona 2 X 2-blättrig). H. Hallier (Leiden).

Hallier, H., Sur le Phübornea, genre nouveau de la fa
m i 1 1 e des Linacees, avec quelques remarques sur
les affinites de cette tamille. (Arch. neerl. sc. exact.

et nat., ser. III B, tom. I p. 104—111 1912)
Nachdem Stapf die polynesisch-ostaustralisch-papuanische Gat-

tung Durandea Planch. wieder von der afrikanisch-ostindischen Gat-

tung Hiigonia L. getrennt und u. a. durch eine Art aus Nord west-Bor-
neo, namens D. magnifolia Stapf, vermehrt hatte, wurde es durch
eine neue Art von Palawan nöthig, auch von Durandea wieder
eine Gattung abzuspalten, welche die beiden nordwestmalaiischen
Arten umfasst und darnach den Namen Phübornea Hallier f. erhielt.

Von Durandea unterscheidet sie sich ausser der geographischen
Verbreitung noch durch die Form des Blüthenstandes, den nur
dreiblättrigen Fruchtknoten, die nur einfächerige und einsamige
Steinfrucht u. a. m. Von Ph. magnifolia (Stapf) Hallier f. sind freilich

leider nur erst die Blüthen, von Ph. palawanica Hallier f. nur die
Früchte bekannt.

Nachdem Sarcotheca Bl. schon früher zu den Oxalidaceen ver-
setzt wurde, vertheilen sich die übrigen nunmehr bekannten Gat-
tungen folgendermassen auf die beiden ursprünglichsten Sippen der
Linaceen im engeren Sinne: I. Ixonantheae. 1. Ixonanthes. 2. Phyllocos-
jfius. 3. Ochthocosmus. 4. Asteropeia. IL Hugonieae. 5. Ancistrocladus.
6. Durandea. 7. Philbornea. 8. Hugonia. 9. Rouchera. 10. Hebepetalum.

Wegen zahlreicher Uebereinstimmungen im äusseren und inneren
Bau werden sodann die Linaceen durch die Ixonantlieen von Luxem-
burgieen abgeleitet und von den meist fiederblättrigen Gruinalen
getrennt. Letzteres erwies sich jedoch später als unrichtig Es ge-
hören vielmehr die gesammten Gn{ina/e}i (nur ein Thei! von Engler's
Geranialen) mit Einschluss der Polygalinen zu den Verwandten der
Luxemburgieen, von denen auch die Primulinen, Bicornes und
Elatinaceen abgeleitet werden. Als Abkömmlinge der Linaceen aber
werden noch genannt die gleich ihnen und den Ochnaceen mit
Cristark versehenen Octocnemaceen und Irviyigiaceen , sowie die
Celastraceen. H. Hallier (Leiden).
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Beguinot, A., Ricerche culturali sulle variazioni
delle piante. (Malpighia. XXIV. p. 225-240. 1911-12.)

Introduction generale ä une serie de recherches que l'auteur se

propose d'accomplir sur les variations et le polymorphisme des
plantes, dans le but de pr^ciser la valeur sj'stematique des diffe-

rentes entites, mieux que ne le permettent l'observation dans la

nature et la comparaison des specimens d'herbier. A cöte de la syste-
matique pratique qui vise ä la description et ä la statistique des
formes nouvellement ddcouvertes il y a enfait une systematique phj^-
logenetique qui exige la connaissance des phases du developpement
individuel, et une systematique theorique qui exige la connaissance
complete du polymorphisme d'une espece et de ses relations avec
les conditions du milieu. La methode ä poursuivre pour aboutir ä
cette connaissance complete des formes, est donnee, d'apres l'auteur,
par la culture experimentale dans des conditions normales et dans
des milieux artificiellement provoqu^s. C'est ainsi que la systema-
tique entre dans une voie biologique, oü eile peut esperer des
resultats importants. ^ C. Bonaventura (Firenze).

Oevep, H. ten. Die natürliche Verjüngung des Djati,
Tektona grandis. Ein Beitrag zur tropischen Forst-
wirtschaft. (München & Berlin, J. Schweitzer. 157 pp. 8^. 2

Taf. 1912.)
Der jetzige Tektona-^dCidi Javas ist vor uralter Zeit durch Sei-

tenbesamung nach günstig beschaffenen und gelegenem Nachbar-
gelände hin aus ursprünglich kleineren und künstlichen Beständen
entstanden. Seit vielen Jahren wurde in allen Gebieten der nieder-
ländischen Kolonien, wo der Baum gedeiht, Kahlschlag und Ver-

jüngung durch Saat oder Pflanzung ausgeübt. Eingeborene Bauern
ziehen die Pflanzen gross, zwischen welche verschiedene Feld-
früchte angebaut werden, die sich der Bauer als Entgelt für seine
Mühe behält. Jetzt kehrt man aber zur Naturverjüngung zurück

(Ausschlagkultur). 20'Vo der ganze Waldfläche eignen sich dazu. Wie
bei anderen Baumarten spielt auch bei Djati die Provenienz der
Saat eine grosse Rolle; gibt es doch einige Varietäten, welche in

den Eigenschaften des Holzes differieren. Mit letzteren beschäftigt
sich der Verf. auch eingehend und er macht uns auch mit dem
Bodenzustand und der Flora der Tektona-'^2i\^&r bekannt.

Matouschek (Wien).

De Toni, G, B., Nuovi documenti sulla vita e sul car-
teggio di ßartolomco Maranta, medico e sempli-
cista del secolo XVI. (Atti R. Istit. Veneto Sc. Lett. Arti.

LXXI. p. 1505-1564. 1911— 13.)

La biographie de Bartolomeo Maranta, medecin et botaniste
de Venöse, contemporain d'Aldrovandi, auteur de „Methodi
cognoscendorum simplicium Libri tres", est tres inceitaine; Tauteur
a recueilli de nombreux documents qui eclaircissent la vie de ce

savant; les lettres de Maranta ä Aldrovandi pubhees par De
Toni ont une grande importance; elles fönt connaitre la part que
prit Maranta au mouvement scientifique de la deuxieme moite du
XVI^ siecle. C. Bonaventura (Firenze).
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